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de quelques cents francs payes de sa poche, de reintegrer
la Louve ä Avenches, en sa qualite de tuteur des heritiers
de son frere. Troisieme phase de l'odyssee, et qui s'est

prolongee une quinzaine d'annees, tout comme la seconde :

la Louve reposait paisiblement, sous son bahut, ä l'entree
du jardin du prefet. Celui-ci n'en faisait nullement mystere
et, ä l'occasion, l'exhibait sans crainte.

Enfin, quatrieme phase, le 30 novembre 1S96, apres
une serie de negociations et grace ä la bonne volonte
des divers interesses, la vieille Louve a franchi de nouveau
le seuil du musee. L'Etat l'a payee 2000 francs ; c'est un

joli denier, mais que nous voilä loin des 50,000, des

100,000 reves par son premier proprietaire En attendant
qu'on lui trouve une place digne d'elle et de son poids,
eile est deposee dans le corridor d'entree, presque comme
une suppliante. Et s'il y a encore, a en croire la rumeur
publique, quelque vice de forme qui s'oppose ä son entree
definitive dans le sanctuaire, ayons confiance : le chef du

departement de l'Instruction publique saura et voudra
aplanir les dernieres difficultes. II est temps, il est plus
que temps-que cette odyssee de trente-cinq ans prenne
fin : la Louve d'Aventicum a sa place marquee au musee
d'Avenches, et nulle part ailleurs.

Eug. Secretan.

UNE RtCENTE HISTOIRE DE LA NATION SUISSE

Le premier volume de VIiistoire de la nation suisse, de M. van
Muyden, est termine 1

; il se compose de deux parties : les Origines
et la Periode heroi'que, qui comprend encore les guerres d'ltalie
et s'arröte au seuil de la Reformation. 11 faut louer dans cette
ceuvre la clarte repandue sur tous les sujets, la simplicity de l'expo-
sition, l'art avec lequel 1'auteur a su elaguer ce qu'il y a de trop

1 Six livraisons.
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touft'u, dans notre histoire nationale et suivre sans ecart 1'arete

faitiere des evenements. M. van Muyden annonce dans sa preface

qu'il s'est efforce de « mettre le public en quelque mesure au cou-
rant des savantes recherches de nos compatriotes de la Suisse

allemande », et de la Suisse romande. ajouterons-nous ; il y a

pleinement reussi; et vraiment, en parcourant ce volume, le

lecteur, m£me le lecteur bien informe, voit ses connaissances

augmentees et rectifiees ; il apprend, par exemple, qu'en 18871a

reputation de la reine Berthe a ete vivement attaquee par l'histo-
rien Gisi, qui l'appelle epouse infidele ayant de gros p^ches ä

Tacheter, mais victorieusement defendue par M. de Wyss ; que, si

l'on a cru longtemps que Gerard d'Estavayer avait provoque Othon
de Grandson pour des raisons personnelles ou intimes, c'etait bien
ä tort: cette legende est due ä la lecture etourdie d'un passage
d'Olivier de la Marche, dans lequel on lit: « Cestuy messire
Gerard d'Estavayer estait ung chevalier nourri et esleve par le dit
messire Othe de Grandson et avait moult tenu ä luy, mais, par
aucune jalousie de sa femme, il emprist cette vengence et se bouta
en gaige de bataille contre celluy qui l'avait nourry.» Or l'ortho-
graphe femme pour fame (renommee) se rencontre souvent au
XVIe siecle, et dans une autre copie manuscrite du mcme ouvrage
on trouve renommie au lieu de femme... Plus loin encore, nouvelle
erreur corrigee: Rodolphe Brun n'a pas assiste, comme on l'a dit,
au combat de Tcettwyl; la tradition pretait au fameux legislateur
la lachetc insigne d'avoir fui du champ de bataille et de s'etre
refugie dans sa maison de campagne pres de Zurich, et au peuple
la couardisc plus grande encore, que nous avions toujours trouvee
monstrueuse et inconcevable, d'aller le chercher au son des trom-
pettes et de le ramener triomphalement en ville... Plus manifeste
encore l'erreur des historiens accordant creance ä la chronique des
ehanoines de Neuchätel, dont les soi-disant extraits de S. de Pury
ne sont qu'un habile pastiche. L'explication du mot Ligue grise
•(Grisons) est moins convaincante : cette ligue serait non la ligue
de ceux qui portaient sarreux, mais des anciens habitants : grau
avait souvent, en eifet, auparavant le sens d'ancien : aujourd'hui
encore, dans la langue rheto-romane, les habitants du pays s'ap-
pellent grish (en allemand : gravi) par opposition aux colons
etrangers qui sont venus plus tard habiter ces contrees ; grish ou
_grau designerait ainsi l'autochtone qui predominait dans la Ligue
grise.

Nous ne voulons pas dire que le seul merite de l'Histoire de
M. van Muyden soit de l'avoir « mise au point » des derniers



— 120 —

travaux ; il en est d'autres encore qu'il nous plait de louer en
passant: interet des chapitres traitant de Lausanne, ville episco-
pale, de l'architecture religieuse, de la question Guillaume Tell,
reprise recemment par Gisler de Coire, ä l'occasion de l'inaugu-
ration de la statue de Kissling ä Altorf, et jugee dans le sens orthodoxe

et traditionnel; — sobriete des notes paginales ; — execution
parfaite des nombreuses gravures qui illustrent l'ouvrage et lui
donnent un grand attrait : ä signaler notamment un portrait de
Charles le T^meraire, d'apres Roger van der Weyden, dont l'ori-
ginal est au musee de Bruxelles; le noble due porte le collier de
la Toison d'or, l'ordre cree par son pere Philippe le Bon h sa cour
de Dijon ; la tete, coiffee d'une sorte de fez eleve, a je ne sais quoi
de calme, de pose, de reflechi, qui deroute un peu nos notions
sur la nature emportee du grand due d'Occident. Quel contraste
avec la figure osseuse, ä la fois tourmentee et comme figee par le
desespoir et le courroux du Temeraire de Burnand, fuyant apres
Morat!

Mais tout est-il ä louer non ; nombre d'affirmations nous ont
paru contestables : est-il probable que le nom d'Helvetii rappelle
la vie pastorale de nos ancetres est-il juste de dire que l'usage du
cheval n'a jamais contribue ä faire avancer la civilisation qu'il
n'est point un element de developpement, mais plutöt de recul

que si l'on compare aujourd'hui encore les mceurs des differents
peuples de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique et des deux Ameri-
ques, on peut remarquer que e'est chez les nations comme l'Arabe,
les Gauchos et les Hongrois ou ce « noble animal » est le plus en
faveur, que le progres des moeurs est le plus lent « C'est qu'en
effet, ajoute l'historien pour eclairer son etrange theorie, l'usage du
cheval favorise certains instincts d'indolence, de paresse, de fläne-
rie, de grossiörete et de brutale combativite.» Autant de phrases,
autant d'erreurs, croyons-nous; mais passons et relevons encore
quelques menus faits. 11 ne faut point appeler, comme le fait
l'auteur, la guerre des Anglais ou des Gallois, Gugelkrieg, mais

Guglerkrieg ; il n'est pas exact de dire qu'en 1436, au moment oü
se prepare la guerre civile de Zurich, Schwytz convoite ä la fois
la Marche inferieure et la Marche superieure: ce canton possedait
en effet d£ja le premier de ces territoires depuis le commencement
du XVe sifecle. II n'est plus admissible d'attribuer a Amedee VIII
l'origine de l'expression : faire ripaille; est-il naturel, en effet,

qu'Amedee, qui venait de perdre une epouse tendrementaimee, se

soit retire dans un couvent pour y mener joyeuse vie et s'il avait
gaiment passe ses jours ii l'ombre du cloitre, le concile de Bale
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aurait-il appele au tröne pontifical ce prelat qu'il aurait fallu laisser
dans son abbaye de Theleme Le repertoire chronologique devrait
etre revu : quelques dates importantes manquent, comme 887 :

Fondation du royaume de Bourgogne. A propos de la victoire
remportde par les Helvetes sur Cassius, pas un mot de l'erreur des
historiens qui, naguere encore, plagaient, sur la foi d'un mauvais
manuscrit de Tite-Live, le lieu du combat pros du lac Leman, dans
le pays des iUlobroges, et non dans le voisinage de l'Ocean, dans
la region des Nitiobroges. Ce n'est pas non plus donner une idee
bien nette du Stanzerbrief que de dire simplement que d'apres cet
acte les rangons et le butin devaient £tre, apres chaque guerre,
partages k proportion du nombre des gens que chaque canton,
ville ou pays auraient mis en ligne. Cette stipulation se trouvait
dejä dans le Convenant de Sempach ; celui de Stanz n'y a-t-il done
rien ajoute oui, certes : ä savoir que pour les pays conquis tous
les cantons, petits ou grands, auraient les mömes droits k leur
administration : excellente mesure qui mit fin aux reclamations
incessantes des Lsender. Nous devons faire enfin une legere reserve

pour le style : il est net, correct, nous en convenons, mais il
manque aussi de brillant, les ailes et le souffle lui font parfois
defaut, et nous avons vainement cherche une page de belle envolee,

oil l'on sente comme palpiter la vie et battre le cceur de l'ecrivain.
Et pourtant l'oeuvre de M. van Muyden est forte et saine;

l'auteur, dans la preface, l'appelle une compilation ; e'est trop,
beaucoup trop de modestie; ce livre vivra ; il sera lu avec un grand
interöt par tous les amis de notre histoire nationale.

E. Payot.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE
*

M. Arthur Piaget, le tres savanf professeur de langues ro-
manes de l'Academie de Neuchätel, a trouve k la Cöte-aux-Fees

un interessant cahier contenant un certain nombre de prieres
et de secrets copies en 1803 par un habitant de cette contree,
nomme David Tattet. Plusieurs de ces prieres sont tres suggestives
et montrent que si le protestantisme fut adopte par nos ancetres,
ceux-ci n'en continuerent pas moins ä garder fidelement quelques-
unes de leurs anciennes croyances et k invoquer pendant longtemps
encore la Vierge et les saints en faveur de leurs biens et de leurs
bestiaux. Void un des exemples les pluscurieux de ces prieres que
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